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Le clin d’œil de lybek

PARTAGER les connais-
sances entre les Officiers 
de police judiciaire (OPJ) 

des différents corps (police, gen-
darmerie et armée), raffermir les 
rapports entre eux et le Parquet 
de la République, tout en recon-
naissant le travail abattu par ces 
personnels qui sont en amont de 
toutes les procédures judiciaires 
par des récompenses. C'était le 
but du "Gala des Officiers de 
police judiciaire", organisé der-
nièrement par le Parquet de la 
République et le Parquet général 
près la Cour d'appel judiciaire 
d'Oyem.
La "criminalité transfrontalière" 
est le thème général retenu lors 
de cet événement. La première 
journée, les communications 
faites par les OPJ portaient, entre 
autres, sur le trafic de personnes 
et les infractions connexes. Mais 

aussi le trafic de stupéfiants et les 
infractions connexes. Il s'en est 
suivi la prestation de serment 
des Officiers de police judiciaire 
à compétences générales. Soit 10 
des Forces de police nationale 
(FPN) et 54 de la gendarmerie 
nationale, qui ont juré de rem-
plir consciencieusement leur 
mission. La deuxième journée a 
été marquée par une soirée Gala, 
en présence du gouverneur du 
Woleu-Ntem, Jules Djeki, des 
préfets des départements du 
Woleu, Ntem, Haut-Ntem et 
des chefs de corps provinciaux. 
Au cours de cette soirée, des 
habilitations à la qualité d'OPJ 
ont été remises à ceux ayant 
prêté serment, en sus des prix 
récompensant les meilleurs OPJ 
de la province du Woleu-Ntem. 
Aussi, le maréchal des logis chef 
major Trésor Lekogo Okiri de la 
brigade de gendarmerie centre 
d'Oyem a-t-il reçu le prix du 
meilleur OPJ masculin. Les ad-
judants Marielle Moussavou et 

Anna Boundzanga ont tiré leur 
épingle du jeu pour la gent fémi-
nine. Tandis que le sergent Berni 
Grégoire Ekouma du poste de 
contre-ingérence et de sécurité 
militaire et Fourier Mounguen-
gui Moussavou de la PJ d'Oyem 
recevaient le prix de meilleurs 
agents de Police judiciaire.
L’antenne régionale de Police 
judiciaire de Bitam a obtenu le 
prix de la meilleure unité de Po-

lice judiciaire du Woleu-Ntem. 
Pascal Guevanne Ndelianza, 
son chef, a aussi reçu le prix de 
meilleur chef d'unité de Police 
judiciaire. Le prix de meilleure 
unité à compétence spéciale a été 
décerné à l'Oclad Woleu-Ntem 
dirigée par le capitaine Hans Be-
loupou. Alors que celui de l'unité 
ayant le plus déféré est revenu 
à la brigade centre Mitzic, avec 
150 procédures déférées durant 

l'année judiciaire en cours. La 
brigade de Sam a, quant à elle, 
obtenu le prix de l'unité péri-
phérique la plus opérationnelle.
En reconnaissance de son mérite 
et du travail abattu, le comman-
dant Bruno Loumbangoye, chef 
d'antenne PCISM Woleu-Ntem, 
a reçu le prix spécial honori-
fique. L'impétrant a, à son actif, 
14 ans d'OPJ.

Oyem : le travail abattu par 
les OPJ mis en valeur

Styve Claudel ONDO MINKO
Libreville/Gabon

BRUNELLE Obone Zue, la 
jeune maman gabonaise 
de 23 ans, séquestrée 

depuis le 30 août dernier, au 
Centre hospitalier universitaire 
(CHU) mère-enfant, avec son 
nouveau-né, pour défaut de 
paiement d'une facture s'éle-
vant à plus de 700 mille francs, 
à finalement été "libérée". Et ce, 
grâce à une personne de bonne 
volonté.
Mme Fromentin, la bienfai-
trice, après avoir lu le récit de 
cette affaire dans les colonnes 
de L'Union, a confié avoir été 
fortement touchée par le cas 
de cette jeune mère économi-
quement faible, qui ne pouvait 
pas solder sa facture d'hospita-
lisation, après avoir accouché 
par césarienne. Dans la même 

journée, la généreuse dame a 
décidé de se rendre au CHU 
mère-enfant, afin d'abréger les 
souffrances de la parturiente, en 
payant la somme d'argent exigée 
par la structure hospitalière en 

contrepartie de sa "libération".
Obone Zue et son nouveau-né 
ont donc regagné leur domicile, 
accompagnés de la famille qui 
a longuement remercié et béni 
l'action de Mme Fromentin.

CHU mère-enfant : la facture de la jeune 
mère réglée par une bienfaitrice

Abel EYEGHE EKORE
Libreville/Gabon

Grâce à une bienfaitrice, Brunelle Obone Zue a pu enfin re-
gagner son domicile, son bébé dans les bras. 
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Les impétrants posant avec les autorités judiciaires. 
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